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était relativement petite, que ses rues étaient assez étroites
et enfin qu'elle contenait bon nombre de temples et d'édifi-
ces publics construits avec autant de goût que de richesse.
Parlons d'abord de ces derniers et nous donnerons ensuite
une description des résidences privées.

Les Romains, comme les Italiens d'aujourd'hui, aimaient
beaucoup à vivre au grand air. Leur amusement de prédilec-
tion, c'était de se rencontrer sur les places pour y discuter les
affaires publiques ou les nouvelles du jour. En se levant
le matin, le descendant de Romulus ne lisait pas son jour-
nal au déjeuner, comme nous le faisons maintenant, mais il
sortait immédiatement de chez lui et se rendait au forum
où il était bientôt au courant de tout. Ensuite, s'il n'avait
rien à faire, il allait à la basilique voisine pour y écouter les
plaidoiries des avocats et les sentences des juges. Si, au
contraire, il était spéculateur, il trouvait, à sa portée, les
comptoirs des changeurs et les bureaux du trésor public
Voulait-il s'occuper de politique, il n'avait qu'un pas à faire
pour entrer au Senaculum ou le palais du Sénat. Enfin, s'il
était encore assez crédule pour croire aux idoles, ou s'il
briguait quelque charge importante et voulait en imposer au
public, il se rendait au temple de Jupiter et faisait offrir des
sacrifices sur son autel. Le forum était ainsi le rendez-vous
du flâneur à la mode comme du commerçant, de l'homme
de la politique, de même que des adorateurs des dieux.
Les avocats y venaient plaider leurs causes, les candidats y
sollicitaient les suffrages des électeurs et enfin les tribuns y
convoquaient les assemblées qui bien souvent décidaient du
sort de la nation. Le forum était donc le grand centre d'acti-
vité dans lesvilles romaines,et l'on ne s'étonnera pas d'appren-
dre qu'on ait apporté tant de magnificence à la construction
des temples et des portiques qui l'entouraient. On passerait
des journées sur le forum de Rome à y interroger chaque
pierre et à y étudier l'histoire du peuple-roi dans les ruines
qui attestent encore la gloire de ses triomphes. Il ne sera donc
pas sans intérêt de décrire le forum de Pompéï qui, quoi-
que bien inférieur à celui de la métropole, n'est nullement
à dédaigner.

C'était un emplacement, de cinq cent vingt-quatre pieds


